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Lucile FOROT-ROSTOLL - Désaignes
Petits fruits, Chataignes, Céréales, vaches allaitantes

Aurélien MOURIER - Preaux
Chèvres laitières : lait AOP et transformation (Picodon AOP et Caillé doux de Saint

Félicien), veaux sous la mère, porcs et vigne (vin de pays) en GAEC

Pierre-Yves MARET - St Michel de Boulogne
Fruits, Châtaignes

"C’est important de donner du crédit et de la légitimité aux femmes, notamment au
moment de leur installation. De mon expérience, ce qui m’a donné du crédit c’était d’être
fille de paysan mais si j’avais été une femme non issue du milieu agricole, ça aurait été
plus compliqué.

Pour moi, porter la voix des femmes c’est porter la voix de la diversité.
Les femmes sont encore trop peu ou pas représentées dans les instances agricoles.

Je suis fière d’être sur la liste de la Confédération paysanne car c’est une liste
entièrement paritaire. Les femmes ont toujours eu une place très importante en
agriculture, c’est juste qu’elles n’étaient pas visibles ; Il est temps que ça cesse et
qu'elles le deviennent ! "

"Dans "paysan" il y a le mot PAYS. Le pays, c'est un territoire sur lequel il y a des hommes
et des femmes. Etre paysanne, c'est tout simplement produire sur un pays, un territoire dans
lequel tu vis, pour lequel tu travailles et pour lequel tu projettes des choses pour l'avenir.
Le paysan ou la paysanne est quelqu'un qui peut être très seul au quotidien, notamment dans
des endroits isolés. Je pense qu'il est très important d'avoir des relais et des possibilités de
dialoguer.
Etre paysan aujourd'hui, c'est être paysan avec les autres. Et c'est être sûr, ensemble,
que toutes les agricultrices et tous les agriculteurs ont de quoi vivre.
La Confédération paysanne, elle apporte du collectif, de la solidarité entre paysans et
quelquechose de plus fort qu'un simple catalogue de service. La solidarité entre paysannes
et paysans est un moteur de mon engagement dans cette élection."

Florence LERICHE - St Marcel d'Ardèche / Alissas
Vigneronne en cave particulière

"En ce moment je ressens une crise de grande ampleur: économique, sociale (avec un
isolement très fort, d’autant plus sur la Montagne) et environnementale avec le
changement climatique. Tout cela combiné nous impose une transition d'ampleur.
Quand on est paysan, on a tous ce point commun, c'est qu'on fait du mieux qu'on peut. Il
y a beaucoup de boulot, on passe des heures sur nos fermes à s'appliquer.
On a besoin d'une reconnaissance quel que soit notre mode d'agriculture, que l'on soit
en Bio ou pas, en filière courte ou en filière longue, ou les deux !
La Confédération paysanne a cette qualité de rassembler les forces vives, dans
leur diversité autant que l'agriculture ardéchoise est diversifiée. Nous avons envie
d'avancer ensemble sans laisser personne au bord de la route."

François JOUFFRE - Cros de Géorand
Vaches laitières : livraison à la laiterie Carrier (Lait AB- Sainte Eulalie) et

transformation fromagère à la ferme

Régis GONNET - Glun
Viticulteur en Cave coopéréative, Fruits

"L'agriculture a toujours évolué selon les moyens et les besoins. Il n'y a pas une seule
façon de faire qui se perpétuerait depuis des années, ça change tout le temps.
L'agriculture d'aujourd'hui a répondu aux enjeux d'une époque : nourrir la population.
Maintenant nous sommes face à de nouveaux défis : réduire nos émissions de gaz
à effet de serre et préserver nos outils de travail que sont la terre et le vivant.
Il ne faut pas aborder ces nouveaux défis comme des contraintes, mais un beau pari à
réussir pour les générations à venir. L'objectif c'est de réussir à faire une transition
pour l'ensemble des agriculteurs et des agricultrices.
C'est aussi l'occasion de réorganiser la production pour qu'elle soit plus juste, et de
préserver la santé des paysannes et des paysans. Nos aînés ont réussi à répondre aux
enjeux de l'après-guerre, il nous faut répondre aujourd'hui à ceux de notre époque. "

"Que les paysans aient un revenu, c'est indispensable !
On doit pouvoir permettre à tous les agriculteurs et toutes les agricultrices de vivre
dignement, d'avoir de bonnes conditions de travail, et puis d'être reconnus tout
simplement à la hauteur du service rendu à la société.
Ce que nous impose le modèle économique depuis des décennies c’est "produisez
toujours plus" pour compenser la baisse du prix … au final, on se retrouve
submergés par le travail, on est de moins en moins nombreux et surtout, on ne
gagne pas une meilleure rémunération ...
C'est une injustice qui doit cesser. D'où l'importance de voter pour ces
élections à la Chambre d'agriculture, afin d'envoyer un message à nos
dirigeants indiquant quelle agriculture nous voulons !"

PRESENTATION DES 20 PAYSANNES



"En ce moment je ressens une crise de grande ampleur: économique, sociale (avec un
isolement très fort, d’autant plus sur la Montagne) et environnementale avec le
changement climatique. Tout cela combiné nous impose une transition d'ampleur.
Quand on est paysan, on a tous ce point commun, c'est qu'on fait du mieux qu'on peut. Il
y a beaucoup de boulot, on passe des heures sur nos fermes à s'appliquer.
On a besoin d'une reconnaissance quel que soit notre mode d'agriculture, que l'on soit
en Bio ou pas, en filière courte ou en filière longue, ou les deux !
La Confédération paysanne a cette qualité de rassembler les forces vives, dans
leur diversité autant que l'agriculture ardéchoise est diversifiée. Nous avons envie
d'avancer ensemble sans laisser personne au bord de la route."

François JOUFFRE - Cros de Géorand
Vaches laitières : livraison à la laiterie Carrier (Lait AB- Sainte Eulalie) et

transformation fromagère à la ferme

"Je suis très attachée à mon territoire. J'y suis née, c'est le territoire où j'ai grandi. Je
suis profondément liée à mon environnement, à nos terres granitiques, à nos
montagnes. Certains disent que l'agriculture est finie dans nos coins mais ce n'est
pas vrai. Il y a beaucoup de potentiel malgré la rudesse des pentes ardéchoises.
Depuis 30 ans je travaille sur ma ferme en respectant mes animaux, en produisant
une viande de qualité, en entretenant nos paysages tout en dégageant des revenus
suffisants. Ce n'est donc pas une fatalité !
Il faut qu'on se batte pour que l'agriculture ardéchoise reste essentielle au territoire et
un élément moteur du développement économique.
Nous devons rebâtir des projets collectifs qui soient co-construits entre les
agriculteurs mais aussi avec les autres acteurs du monde rural; collectivités,
transformateurs, acteurs du tourisme, associations locales, sans oublier la société
civile... on a besoin de tout le monde "

Lynda BOUET - Barnas
Brebis allaitantes

"Je suis agriculteur dans la vallée du Rhône. Voir tous ces terrains qui partent à
l'artificialisation et à la construction me désole ! D'autant que par chez nous, ce
sont de très bonnes terres agricoles facilement irrigables.
Notre souveraineté alimentaire passera par l'utilisation et la préservation de tout le
foncier agricole et la relocalisation de nos productions.
Tout comme le sol, l'eau fait partie des outils de travail. Un agriculteur a besoin
d'eau (plus ou moins selon les cultures). Avec sa raréfaction, sa juste répartition doit
être notre priorité.
Il faut tout mettre en œuvre pour préserver cette ressource et pour l'utiliser
intelligemment. Nous devons aussi garder à l’esprit que nous ne sommes pas les seuls
utilisateurs. L'agriculture a besoin d'eau et elle doit absolument prendre sa part
dans la réflexion sur sa répartition, sa préservation et son économie"

Régis GONNET - Glun
Viticulteur en Cave coopéréative, Fruits

"Redonnons du sens à la PAC ! 9,6 milliards d’Euros, c’est le budget annuel de la Pac pour la
France ! Malgré ça, l’agriculture va mal. Si cette somme conséquente était mieux allouée, on
n’en serait pas là. La Pac est pourtant le meilleur levier économique pour rééquilibrer les
problèmes que les paysannes et les paysans rencontrent.
Nous souhaitons un changement radical de la répartition de ces aides publiques afin que la PAC
soutienne l'emploi agricole et les actifs sur les fermes plutôt qu'une répartition à la
surface, inéquitable et qui empêche l'accès au foncier. Cette meilleure répartition qui
permettrait de relocaliser la production alimentaire serait également bénéfique à l’ensemble des
citoyens.
Changer de cap pour une meilleure rémunération de notre travail, pour créer de l’emploi,
pour préserver l’environnement et le climat, pour donner accès à tous à une alimentation de
qualité la plus locale possible. Il est temps d’avoir une Pac à la hauteur pour les générations
futures. "

Carole POUZARD - Aubignas
Chevres laitières - Transformation fromagère

ET PAYSANS CANDIDATS



Julia BURRILLON - Chandolas
Chevres laitières - Transformation fromagère

Firmin BRIVET-NAUDOT - Rompon
Chevres laitières - Tarnsformation fromagère, vaches allaitantes, porcs, productions végétales

transformées et gîtes ruraux - en GAEC

"Août 2024 a été un mois de désolation et ça a duré jusqu'à début septembre: 37% de
notre cheptel décimé... Plusieurs ovins morts en peu de temps, ce n'était pas une situation
habituelle, on a rapidement appris que la FCO-8 sévissait.

Ensuite ? Des consignes sanitaires qui se contredisent, un flou pour nous, éleveurs, et l'Etat
qui se désengage prétextant une épizootie endémique depuis 2010 alors que l'on est face à
une nouvelle souche du serotype 8. Des bêtes malades qui meurent ou qui sont sévèrement
atteintes : on tente de les sauver. et quand on y arrive, on ignore quelles seront les séquelles
et les conséquences pour notre activité. Dans d'autres fermes, il y aura des avortements, des
baisses de lactation...

Le monde agricole est fortement touché par ces crises sanitaires à répétition et les
questions se posent sur la suite pour nos fermes. La Chambre d'agriculture doit être
un vrai outil de soutien, d'accompagnement et d'anticipation ! "

"Souhaitant être acteur du développement agricole de notre territoire, je suis impliqué depuis
plusieurs années dans différentes instances départementales concernant principalement la
thématique de l'Installation: CEP (étude des projets de demande de DJA), CDOA (Orientation
Agricole), CODIT (Commission ardéchoise Installation-Transmission) ou encore la CCBR (Baux
Ruraux)
De même que beaucoup d'autres paysannes et paysans de la Confédération paysanne de l'Ardèche
siégeant dans les autres commission départementales, ma forte implication me permet de porter
la voix d’une agriculture paysanne diversifiée et autonome.
Nous défendons ainsi des projets agricoles à taille humaine, viables, vivables et en lien avec leur
territoire. L’avenir de l’agriculture ardéchoise passe par l’installation de nombreux paysannes
et paysans et c'est ce pour quoi je m'engage fortement."

Mathilde CHOPIN - Rochepaule
Brebis et vaches allaitantes

" Vigneronne à St Péray, je mesure la difficulté de plus en plus importante d'accéder au foncier
agricole pour les agricultrices et agriculteurs, et encore plus en viticulture où le prix des terres
devient tellement élevé que de nombreux porteurs de projet sont empêchés de s'installer.
Il est urgent d'agir pour favoriser l'accès aux terres agricoles pour les paysannes et paysans afin
de préserver une activité agricole, à taille humaine face à la financiarisation des terres au profit
d'investisseurs ou de grands groupes financiers spéculant sur la valeur du foncier agricole ou,
encore pire, ayant des projets d'artificialisation de ces terres.
Particulièrement sensible à l’idée d’œuvrer avec la Confédération paysanne à la mise en place
d'un modèle agricole robuste et durable dans un objectif de souveraineté alimentaire, je défends
une agriculture paysanne diversifiée, de proximité, respectueuse de l’environnement.
Engagement que je prolonge par ma participation au réseau des «Fermes Paysannes et
Sauvages ». "

"L’agricole est le secteur par excellence où la production est soumise à des aléas que nous
ne maîtrisons pas. L’année 2024 en a été le parfait exemple : avec un mauvais printemps d’un
point de vue météo, l’ensemble des cultures ont été impactées.
Non seulement les cultures dites « primeurs » ont vu leurs rendements détériorés mais ces
mauvaises conditions climatiques ont également impacté les cultures d’été avec des temps de
croissance raccourcis, un développement ralenti de la plante.
Malgré ces aléas destructeurs, le maraîchage diversifié (comme l'apiculture) est exclu du
système assurantiel : en maraîchage diversifié nous serions capables de compenser une mauvaise
production sur des légumes par de bons rendements sur d’autres.
Cette situation est injuste, tous les agriculteurs ont droit à une même protection. C'est ce que
nous revendiquons en portant le projet de "fonds mutuel et solidaire" ! "

Nathan CRAIN - Aubenas
Maraichage

Géraldine LAMQUIN - Quintenas
Céréales - Transformation en pain, Oleagineux (huile)

Laure COLOMBO - St Péray
Vigneronne en cave particulière

PRESENTATION DES 20 PAYSANNES



Julia BURRILLON - Chandolas
Chevres laitières - Transformation fromagère

Vincent HAMEL - Silhac
Apiculture, Châtaignes

" Eleveuse dans le Sud Ardèche, je pratique une agriculture qui valorise toutes les ressources à
disposition, même sur des terres que beaucoup considérent comme "pauvres". C'est là que je garde
mon troupeau, qui y trouve pourtant des ressources alimentaires importantes. Or depuis quelques
temps, ces terres sont convoitées par des projets de centrales photovoltaïques au sol. Ces projets
me révoltent car leur aboutissement signifierait l'artificialisation de ces terres qui permettent à
nos élevages pastoraux de produire localement de l'alimentation.
Ils me révoltent car les propriétaires de terres agricoles vont rapidement préférer laisser ces terres en
jachère pour pouvoir spéculer sur de futurs revenus liés à la production d'énergie, ce qui va encore
renforcer la difficulté d'accéder au foncier et donc d'installer des paysans nombreux
C'est pourquoi je m'investis au sein du collectif "Garrigues vivantes" avec les bergères de
l'association Bergigou afin de protéger les parcours de nos troupeaux, menacés par ces projets
de plus en plus nombreux. C'est un des sens de mon engagement à la Confédération paysanne qui
se mobilise activement à tous les niveaux contre ces projets.

Je souhaite que les paysans et paysannes unissent leurs forces pour défendre leurs droits à
une rémunération juste et équitable, qui passe par le respect du vivant: le végétal, l'animal et
nous. Nous sommes à une période charnière qui révèle les dysfonctionnements d'un modèle
économique dévastateur et à bout de souffle.
Défendre la paysannerie c'est défendre les circuits courts à échelle humaine, la diversification,
l'installation des jeunes et moins jeunes, la solidarité, la protection des prix et commandes, la qualité
plutôt que les volumes et surfaces, la recherche de modèles résilients face aux dérèglements
climatiques... un projet passionnant visant à améliorer les conditions de vie sur le long terme.
Refusons d'être la génération sacrifiée, n'ayons pas peur d'être moteurs pour engager le grand
chantier, revoir nos modèles sans oublier que nous sommes seulement de passage sur notre belle
Terre .

Après avoir commencé à vendre mon pain sur le marché d’Annonay, j’ai décidé en 2016 d’organiser une
vente à la ferme. Malgré le plaisir que je prenais aux échanges sur le marché, cette relocalisation de la
vente des mes produits m'a permis d’économiser mon temps et mon energie (des fois difficile à garder
quand on produit, transforme et vend) et aussi de pouvoir m’occuper de mes enfants plus facilement
On a démarré à quelques producteurs, tous en AB, pour créer ce marché à la ferme de Quintenas. Et petit à
petit d’autres paysans se sont joints à nous pour permettre aujourd’hui de proposer tous les vendredis la
diversité des productions de notre territoire (pain, huile, œufs, légumes, fruits, fromages, miel, parfois du vin
et des arbustes) Nos clients sont satisfaits de venir à la ferme, au milieu des champs, à l’endroit où nous
produisons céréales et oléagineux et où nous les transformons en pain et en huile. Nous tissons ainsi des
liens sur le territoire qui sont pour moi essentiels à la valorisation de notre travail et qui nous
permettent de cultiver la solidarité et l’entraide entre paysans mais également avec les clients.
Il me semble important d'accompagner toutes les initiatives de territoire comme la mienne pour que chacun
puisse vivre au mieux son métier.

Géraldine LAMQUIN - Quintenas
Céréales - Transformation en pain, Oleagineux (huile)

"Formé à mon métier de vigneron dans les années 1980, j'avais de gros problèmes d'érosion du sol et
une confiance aveugle dans les produits chimiques.. Il m’aura fallu deux empoisonnements pour ouvrir
les yeux et découvrir suite au bannissement de tout produit chimique le bonheur de voir revivre mes
sols et de les voir accueillir et garder l’eau de pluie.
Aujourd’hui, notre GAEC fait vivre 6 personnes sur 25 ha de vignes en Agriculture Biologique (et
biodynamie). Nos clients ont suivi avec enthousiasme notre évolution et notre engagement
actuel à leur fournir des produits sains et naturels à des prix décents et cependant
rémunérateurs pour notre équipe.
Mon engagement aux côtés de la Confédération paysanne est une évidence qui a mûri au fil des
années, une conviction qui s’est nourrie du succès de nos nouvelles pratiques, et un enthousiasme
entretenu par les rencontres nombreuses avec des paysannes et paysans qui se posent les mêmes
questions que nous et qui échangent avec bienveillance et générosité sur leurs propres démarches et
leurs expériences"

Denis ROBERT - Valvignères
Vigneron indépendat en GAEC

ET PAYSANS CANDIDATS



S’interroger sur la politique agricole que nous voulons pour demain passe par la question
de la formation professionnelle tout au long de sa carrière. La politique du fond de formation
VIVEA doit soutenir des formations diversifiées et permettre aux paysannes et aux
paysans de renforcer des compétences essentielles pour favoriser leur autonomie.
Dans un contexte où les coûts de production augmentent, je pense qu’il est important d’être
accompagné dans la gestion globale de sa ferme afin de pouvoir s’emparer de la question
des prix rémunérateurs. Aujourd’hui, chaque paysan.ne doit être en mesure de
construire un prix de vente juste et digne.
Dans la même idée, la Confédération paysanne défend une offre de formation orientée vers
l’installation et la transmission. Ces deux thèmes centraux représentent un enjeu
considérable pour le monde paysan de demain."

Eleveuse pastorale avec mon troupeau de brebis entre Rochecolombe et Montselgue, je
suis engagée pour une meilleure reconnaissance du système pastoral, pratique
millénaire, de longue tradition, subtile, qui consiste à prélever de manière équilibrée la
ressource naturelle qu'il valorise. Adaptable et protéiforme, ce système d'élevage de plein
air s'inscrit dans une dynamique territoriale en Ardèche rassemblant les hommes et les
femmes, leurs habitats et leurs activités, façonnant les paysages de notre département et
valorisant ces terres agricoles.
L'enjeu crucial aujourd'hui, c'est la protection des troupeaux face à la présence des
loups en Ardèche. Pour ma part, j’ai choisi de travailler avec des chiens de protection. Mais
la cohabitation avec les autres usagers du territoire est difficile, alors qu’on essaye juste de
défendre nos troupeaux. Nous devons être soutenus pour faire accepter les contraintes qui
sont les nôtres afin de continuer à produire une alimentation locale en préservant nos
système pastoraux. Accepter les patous, c'est aussi la contribution des citoyens !

Maïté PROMPT - Rochecolombe
Brebis allaitantes - Système pastoral

Mathilde JULIEN-BARBAT - Boffres
Petits fruits

"L’élevage est sous pression ces dernières années. Le nombre de fermes diminue ainsi
que le nombre d'animaux pendant que les accords Mercosur incluent des importations
de viande... La vague de FCO qui s’ajoute à cette crise structurelle et économique, est plus
violente que jamais, notamment en ovin. Malgré les épisodes des années précédentes dans
certains départements, la réactivité des services sanitaires a été très décevante concernant
la FCO 8 alors que des moyens conséquents ont été mis sur la FCO 3 dans le nord.
Peu d’études sérieuses nous permettent d’appréhender la maladie et ses spécificités, sans
compter les effets à long terme sur les élevages touchés.
De nombreux organismes encadrent la santé animale. Des moyens conséquents sont
disponibles. Mais les directives en haut niveau sont dictées par une minorité qui privilégie les
échanges commerciaux et l’élevage intensif.
A nous éleveurs et éleveuses de reprendre la main pour une vraie politique sanitaire
construite sur de l’expérience, de l’échange et des réalités de terrain.

Charles-Elie TEYSSIER - Le Béage
Vaches allaitantes - Porcs fermiers

"La présence de paysannes et paysans nombreux dans nos campagnes garantit aux
habitants du territoire une bonne ressource en nourriture (en quantité et qualité), maintient
les paysages ouverts et entretenus mais assure aussi un tissu rural riche et dynamique.
C’est pourquoi l’installation agricole et la transmission des fermes doivent rester une
priorité pour inverser la tendance de la baisse continue depuis des décennies du
nombre de paysans.
Pour l’avenir de notre société ardéchoise rurale, nous nous devons de limiter autant que
possible l’agrandissement pour permettre la création de fermes à taille humaine, aux
productions diversifiées, nombreuses et dynamiques, intégrant désormais le changement
climatique (adaptation des pratiques, consommation de l’eau...) et surtout ancrées dans
leur territoire (circuits courts, pratiques agroécologiques/biologiques, création de valeur
ajoutée localement, alimentation saine et de saison...). L’installation agricole doit être
plus largement soutenue avec un accompagnement adapté."

Julien PICARD (St Vincent de Durfort)
Apiculture, Châtaignes
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15 Projections de film du 10 au 19 Janvier 2025
Venez échanger sur l'agriculture avec les paysannes et les paysans

de la Confédération paysanne de l'Ardèche et de l'ADDEAR 07

3ème édition du Festival du Film Paysan en Ardèche



3ème édition du Festival du Film Paysan en Ardèche




